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25e  25e  25e  25e 
 
Le 25e anniversaire de la fondation de l’Association des Dessureault mérite bien le 

rappel d’un fait en apparence peu important, mais qui simplifia grandement la tâche 
des premiers administrateurs : nous voulons mentionner ici l’arrivée des premières 
contributions à  vie. 

 
L’existence d’une société suppose des gestes concrets.  Dans notre monde, les 

bonnes intentions ne suffisent pas longtemps; très vite il faut acheter des services ou 
du matériel.  Veut-on recruter des membres?  Il faut du papier, il faut une impression, 
il faut des timbres.  La tâche des premiers administrateurs fut grandement facilitée par 
la générosité de plusieurs d’entre eux. 

 
On avait résolu la question de la cotisation : on s’était entendu sur la contribution 

à demander aux membres.  On la voulait modeste, trop peut-être!  On l’avait fixée à 
seulement dix dollars, et à deux cents dollars la cotisation à vie.  On avait aussi établi 
une cotisation de membres bienfaiteurs.  Cette dernière catégorie s’est avérée plus 
problématique qu’utile : comment en tenir compte? peut-on chiffrer la générosité des 
gens?  (suite page 2) 

                                        ************************************ 
 

OYEZ ! OYEZ !  RASSEMBLEMENT 2012 
 
Le Conseil d’administration de notre Association, lors d’une réunion tenue en 

février, a décidé de nous convoquer pour à CROISIÈRE sur notre majestueux Saint-
Laurent.  Le rendez-vous est fixé au dimanche 5 août prochain.  Départ à Trois-
Rivières en direction des îles de Sorel. 

 
À INSCRIRE À VOTRE AGENDA : TROIS-RIVIÈRES, 5 AOÛT. 
 
Une croisière semblable nous fut offerte il y a près de 20 ans.  Cette activité avait 

attiré près de 185 de nos membres.  Ce fut un succès remarquable et notre CA est 
confiant dans la réponse des descendants de François Dessureault.      
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Suite de la page 1 : LES DÉBUTS DE NOTRE ASSOCIATION. 
 
Dès le départ, les pionniers de notre association, confiants dans leur œuvre, ont, 

pour la plupart, souscrit généreusement une COTISATION À VIE.  L’association 
démarrait avec près de 2000 dollars dans ses coffres ! 

 
Ce petit groupe de pionniers s’est aussitôt attelé à partager sa foi.  Très vite on a 

pu atteindre la centaine de membres et la dépasser.  Au cours de l’été 1988 on 
atteignait le chiffre 300.  Et pour l’envoi du premier Journal, il fallut s’aider de 
l’ordinateur.  Certains enthousiastes songeaient au millier de membres.  Ils 
confondaient leurs désirs et la réalité; ils ne savaient pas encore que chez les 
Dessureau(lt) des trois premières générations, du côté des hommes, on s’était marié 
à un âge plutôt avancé, et de surcroît on avait engendré plus de filles que de garçons.  
Le patronyme Dessureau n’avait pu se répandre aussi vite qu’on avait imaginé. 

 
Un de nos membres a estimé à quatre le nombre de familles Dessureau(lt) au 

début des années 1800.  À la même époque, chez les ancêtres de son épouse, on 
pouvait déjà compter plus de 200 familles portant son nom ! 

 
Notre président actuel, Bernard Dessureault, a trouvé sur un site web la liste des 

5000 noms de famille les plus populaires au Québec : le nom Dessureault y figure au 
638e rang et représente près de 0.03 % de la population.  On n’y retrouve pas les 
autres graphies du nom de l’ancêtre ( Dessureaux, Dessureau, Dussureau…) qui 
seraient à plus du 5000e rang. (http://www.journaldemontreal.com/2012/03/17/les-
noms-les-plus-populaires-du-quebec) 

  
Notre Association a multiplié les efforts de recrutement dans toute la province.  On 

avait mis la main sur presque tous les Annuaires téléphoniques du Québec.  On s’en 
est servi pendant plusieurs années : on envoyait plus de mille invitations aux activités 
de l’association.  On n’a jamais pu dépasser la cote des 415 membres!   

 
Et pourtant les réalisations de notre Association font l’envie de plusieurs 

Associations de famille !  Pour en faire la preuve nous citerons seulement nos 
rassemblements annuels, nos publications dont le Dictionnaire et son Supplément, 
notre Journal des Dessureau(lt)… et la durée même de notre Association.  Vingt-cinq 
ans d’existence dans un monde ou le transitoire est roi. 

 
Où se cache donc la clé du succès de l’Association des Dessureault d’Amérique ?                         

(à suivre) 
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GILLES DESSUREAULT  

Dans notre numéro 
de janvier 2012 nous avons 
parlé de GILLES 
DESSUREAULT.  Déjà  
connu de nos lecteurs, ce 
dernier achevait un mandat 
de deux ans à la tête de 
Diffusion Momentum à 
Victoriaville.  Il vient d’être 
engagé à Sainte-Thérèse 
comme directeur général et 
artistique de ODYSCÈNE, 
un organisme régional bien connu de diffusion culturelle.  

Un journaliste du Nord Info, sous la plume de Luc Proulx, écrivait : «  Il 
(Gilles Dessureault) nous est apparu une personne mature, réfléchie et d’un 
calme naturel malgré le stress d’être présenté à la foule. »  Pour sa part, Serge 
Dion, président d’Odyscène, dans la photo à droite de Gilles Dessureault, 
déclarait : « Avec cette nomination, le conseil d’administration démontre la 
détermination d’Odyscène de se maintenir au rang des joueurs majeurs dans la 
diffusion de spectacles professionnels. »  Gilles Dessureault sera appelé à jouer 
un rôle important dans l’organisation de plusieurs salles de spectacles de la 
Couronne Nord, dont la salle projetée dans le Faubourg Boisbriand. 

Nos meilleurs vœux de succès à Gilles Dessureault dans ses nouvelles 
fonctions. 

******************* 

QUI NOUS DIRA DE QUELLE LIGNÉES ILS SONT ? 

DENIS DESSUREAULT (photo) qui est toujours 
impliqué dans l’organisation du Salon de l’auto de Montréal, 
une activité tenue en janvier par la Corporation des 
concessionnaires d’automobiles de Montréal. 

MARIANNE DESSUREAULT qui représentera le 
Parti Québécois dans Bourassa-Sauvé?  Elle y affrontera le 
ministre de l’Éducation.  
 

CHRISTIANE DESSUREAULT qui est courtier immobilier 
et membre de l’équipe Sutton pour la région de Trois-Rivières ? 

 
NELSON DESSUREAULT qui est membre de l’équipe midget BB, de sa 

localité, équipe qui a connu une excellente saison au hockey ? 

 



Le Journal des Dessureau(lt), Volume 23, Numéro 3, Mai 20120 

                                                                  4 

QUI NOUS DIRA DE QUELLES LIGNÉES ILS SONT ? 
 
 
PATRICK DESSUREAULT qui est étudiant au CEGEP de Trois-Rivières et 

qui s’est distingué dans la section génie électrique ? 
 
HÉLÈNE DESSUREAULT dont les parents et amis célébraient en grand la 

fête au soir du 17 mars à l’hôtel Delta de Trois-Rivières ? (nouvelle parue dans Le 
Nouvelliste.) 

 
MARIO DESSUREAULT, joueur de hockey, dont nous avons parlé en 

janvier?   Il se classe maintenant au 120e rang de sa ligue. 
 
 
DENIS DESSUREAULT, un autre Denis, 

que l’Écho de Trois-Rivières présente comme le 
président du club de natation Mégophias?  La 
photo a été prise lors du Gala Sport-hommage 
Desjardins. 

 
 
ONIL DESSUREAULT et CHRISTIAN 

DESSUREAULT qui sont mentionnés dans une 
annonce du feuillet paroissial de Saint-Narcisse ?  
Cette firme opère comme entrepreneur-électricien 
et se spécialise dans la détection et la correction 
des tensions parasites. 
  
                                                   ************** 

 
DES QUESTIONS, UNE RÉPONSE : 
 
En réponse à notre question « De quelle lignée sont-ils? », GUY DESSUREAULT a 
répondu : 
 
« Voici les réponses a 2 interrogations de la page 5 du dernier bulletin (janvier 2012) 
des Dessureault D’Amérique : 
 
1-Le DESSUREAULT dont le nom figure dans la raison sociale DESSUREAULT 
LEBLANC LEFEBVRE est PIERRE, fils de feu Justin Dessureault et de feu Blanche 
Lamothe.  Rappelons qu’il s’agit d’une maison de comptables agréés.   
 
2-CLAUDE DESSUREAULT employé du Nouvelliste est le fils de Jean-Yves 
Dessureault, de Trois-Rivières. 
 
C’était signé : GUY DESSUREAULT, fils de Justin Dessureault et de Blanche 
Lamothe, frère de Jean-Yves et de Pierre… et oncle de Claude. » 
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 WALTER DESSUREAULT (1905-2000) 
 

Notre généalogiste, René Dessureault, a été intrigué par un détail qui 
l’agaçait : un certain Walter Dessureault était né à Saint-Tite en 1905 et ensuite il 
perdait sa trace.  Il connaissait la date de sa naissance, 16 août 1905, et les noms de 
ses parents : Armand Dessureault (un fils de Trefflé) et Rosanna Trépanier. 

 
En 2000, le personnage sortit de l’ombre : il venait 

de décéder chez les frères de l’Instruction chrétienne.  
Nouveau détail intrigant : comment un garçon de Saint-
Tite, où l’école était dirigée par les frères de Saint-
Gabriel, avait-il pu être attiré chez les frères de 
l’Instruction chrétienne ? 

   
Sachant que les communautés religieuses 

tiennent des archives, il s’adressa à l’archiviste de la 
communauté, François Boutin, et en reçut de nombreux 
documents.  Ils contenaient un peu de  tout  :  certains  
étaient  sèchement   factuels, d’autres étaient simplement 
édifiants.  Il y avait des photos, parfois mal identifiées et 
ici et là des éléments  d’une vie longue et semble-t-il bien 

  Armand et Rosanna vers 1905      remplie. 
 
Voici la vie de Walter Dessureault. 
 
Walter Dessureault est né à Saint-Tite et c’est là 

qu’il a fréquenté l’école des frères de Saint-Gabriel.  Cette 
école était située alors rue Saint-Gabriel, dans une bâtisse 
qui devait plus tard abriter l’ancienne St Tite Shoe, 
devenue par la suite G. A. Boulet Ltée, une fabrique de 
chaussures mondialement connue.  On sait que la famille 
demeurait assez près de l’école. 

  
Walter fut élevé dans une atmosphère de piété.  Il 

conservera toute sa vie deux photos. La première montrait 
son père Armand et sa mère Rosanna à l’occasion de leur 
noce.  La seconde était la photo-souvenir de sa première 
communion reçue à l’âge de 7 ans : il avait profité de la 
récente réforme du pape Pie X élu en 1903.  C’est ce pape 
qui avait ramené l’âge de la première communion de 13 ou 
14 ans à 6 ou 7 ans. 

 
Bien plus tard, Walter racontera un fait de son enfance à ses confrères.  Il 

s’était blessé à un genou et avait dû rester à la maison.  Après la classe, les frères 
Saint-Gabriel allaient reconduire les élèves aux principaux carrefours et l’un d’eux, 
en retournant à l’école,  s’arrêtaient souvent  voir le malade.   Déjà les frères  avaient  
 



Le Journal des Dessureau(lt), Volume 23, Numéro 3, Mai 20120 

                                                                  6 

remarqué ses aptitudes pour les études et les preuves de sa piété, et avaient décelé 
son intérêt pour la vocation religieuse. 

 
La famille était pauvre.  Son père dénichait différentes ‘jobs’ comme simple 

journalier.  En été, il avait réussi à faire engager son Walter, âgé de neuf ou dix ans, 
à la « bricade ».  Cette entreprise était située le long de la voie ferrée, au sud-ouest 
du village; on y accédait par la rue Sainte-Cécile.  Le salaire était de 13 cents par 
jour, pour tourner les briques placées dans les séchoirs.  C’était plus payant que la 
simple cueillette des petits fruits sauvages, vendus aux gens du voisinage !      

 
 Armand se retrouvait souvent au chômage.  Vers 1916-17, en pleine guerre 
mondiale, il déménagea sa famille à Shawinigan et trouva un logement en face de la 
résidence des frères de l’Instruction chrétienne qui dirigeaient le ‘collège’ de 
l’Immaculée-Conception.  Walter n’avait qu’à traverser la rue pour aller à l’école; il 
vivait dans un ‘environnement de soutanes’ à cœur de journée. 
 
 Mais la vie était encore dure.  Armand travaillait au ‘Carbide’ et son fils Walter, 
âgé de 11 ou 12 ans, travaillait après les heures de classe : il lavait des bouteilles 
pour 50 cents par semaine.  Il apprit la valeur de l’argent, mais conservait ses rêves 
de vie religieuse. 
 
 Son entrée au Juvénat de Pointe-du-Lac avait été fixée au 19 mars 1918 (12 
ans).  Sa mère mourut subitement ce jour-là.  Ce n’est que le 13 mai suivant qu’il 
quitta une famille complètement chambardée et se présenta au Juvénat.  
 

L’histoire du jeune Walter se perd dans un quasi anonymat ponctué de dates.  
Il entra au Noviciat des frères de l’Instruction chrétienne le 11 février 1921.  Il avait 
16 ans.  Il prononça ses premiers vœux l’année suivante; ses vœux perpétuels 
suivront en 1927. 
 
 On se perd en conjectures sur la date de sa première visite à sa famille.  Les 
mœurs de l’époque étaient rigides dans les communautés.   Il est probable que le 
jeune adulte ne revit les siens qu’à la fin de son scolasticat, soit en 1923.  La famille 
avait bien changé, et celui qui en avait été l’aîné reconnut difficilement quelques-uns 
des siens. 
 

Le père, Armand, s’était remarié au mois de mai 1919.  Un petit frère était 
décédé.  Une belle-mère occupait la place.  Un nouveau bébé animait le berceau.  
Bref une deuxième famille dont on sait peu de choses.  On ignore aussi les causes 
du décès du père survenu à Trois-Rivières en 1945.  Il avait 63 ans.  
 

À sa prise d’habit, il reçut le nom de frère Maurice, qu’il gardera pendant 
environ 45 ans.  Quand surviendra l’époque surnommée ‘révolution tranquille’, il 
reprendra le nom reçu au baptême et deviendra ‘frère Walter Dessureault’.  Puis il fit 
un séjour au scolasticat, et enfin, en aboutissement de ses années de formation, en 
septembre 1923, il enseigne à l’école La Mennais à Montréal. 
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Un confrère résumera ainsi sa carrière : 
« Puis, dans la tradition de cette époque, il 
enseigne dans un certain nombre d’écoles :  
Hawkesbury,  Saint-Charles-Garnier, Fall 
River (Mass.), Mascouche, Collège de 
Montréal.  L’année 37-38, il la passe à l’Hôpital 
Laval pour recevoir des traitements 
pulmonaires spéciaux.  À partir de 1944, on le 
retrouve dans les maisons de formation 
(Juvénats) de La Prairie, Farnham, 
Philipsburg, où il reçoit le groupe des premiers 
juvénistes du Nouveau-Brunswick. 
 
 C’était l’homme aux multiples talents.  
Un confrère, le frère Chauvette,  nous raconte 
que dès son séjour à Shawinigan le jeune 
Walter avait appris la clarinette et appartenait 
à l’harmonie du C.I.C.  C’était la mode alors, 
pour les écoles, de posséder une fanfare, et 
frère Maurice  participera à différentes fanfares                Frère Maurice fic vers 1935 
scolaires au cours de sa vie.  Au juvénat Mont Assomption (N.-B.) il deviendra 
directeur de la fanfare locale. 

 
 Un autre talent, étonnant chez lui, fut une maîtrise 
remarquable de la langue anglaise.  Ses supérieurs, l’avait 
remarqué et cela valut au frère Maurice des obédiences en 
Ontario et même aux Etats-Unis.  Avait-il connu des voisins 
anglophones à Shawinigan? 
 
 Son séjour à l’hôpital, suivi d’un an de convalescence 
à La Prairie, sera pour lui le début d’un apprentissage des 
talents d’Hyppocrate.  Quand il sera rétabli, mais avec des 
forces diminuées, on lui fera faire des stages d’aide-infirmier 
à l’Hôtel-Dieu, à La Prairie, à Pointe-du-Lac.  Il s’y fit 
remarquer par son dévouement, son habileté et sa 
délicatesse. 

                                                          (à suivre) 
Frère Maurice au sanatorium Laval  

********************************************************************************** 
IN MEMORIAM 

 
Est décédée à Chicoutimi, le 5 avril 2012, à l’âge de 80 ans, 

THÉRÈSE DESSUREAULT, épouse de feu ROLAND MATHIEU.  
Elle laisse dans le deuil ses filles Francine et Lise, sa belle-fille Hélène 
Blackburn, deux petits-fils, SON FRÈRE Gilles Dessureault, (Yvette 
Desjardins), des beaux-frères, belles-sœurs et autres parents et 
ami(e)s.  Les funérailles furent célébrées le 7 avril. 
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IN MEMORIAM 
 

 À Laval, le 12 avril 2012, à l’âge de 96 ans, est décédée JEANNE-D’ARC 
PERRON, épouse de feu ARMAND DESSUREAULT.  Elle laisse dans le deuil sa 
fille Gisèle (Gazi), ses petits-fils Sadi et Jean-Marie.  Les funérailles furent célébrées 
le 20 avril. 
 

MICHEL DESSUREAULT époux de MARIANE LALIBERTÉ est 
décédé le 30 décembre 2011 à l’âge de 61 ans.  Les funérailles eurent 
lieu le 3 janvier à Notre-Dame-du-Nord.  Il laissait dans le deuil, outre 
son épouse, ses fils Mirko (Mélanie Claude), Éric (Mélissa Paquin), 
Daniel (Émilie Éthier) et Benoît (Sabrina Riedel-Roy), sa mère Lucille 
Perron), ses frères et sœurs : Serge, Francis (Lise Bilodeau), Guylaine 
(Louis Beauvais) er Normand, et de nombreux autres parents et amis. 

 
 

À Saint-Urbain-Premier, le 28 février, à l’âge de 92 ans, 
est décédée paisiblement ALICE CLERMONT, épouse de feu 
PHILIPPE DESSUREAULT.  Elle laisse dans le deuil ses 
enfants Diane, Gilles (Claudette Cossette), Suzanne et Hélène; 
ses cinq petits-enfants : Julie, Catherine, Mathieu, Rachel et 
Xavier; cinq arrière-petits-enfants; sa sœur Thérèse, des beaux-
frères et belles-sœurs et de nombreux autres parents et amis.  
Les funérailles furent célébrées le 17 mars.  

 
 

NOS SINCÈRES CONDOLÉANCES AUX FAMILLES ÉPROUVÉES 
 

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------� 
 

ADHÉSION À L’ASSOCIATION 
 

Pour devenir membre de l’Association, ou renouveler votre adhésion, complétez le formulaire 
et postez-le au registraire avec un chèque de 15 $ à l’ordre de : 

 
ASSOCIATION DES DESSUREAULT D’AMÉRIQUE 

23, pointe Trudel, Sainte-Geneviève (QC) G0X 2R0 Canada 
 
 

    Nom :        Téléphone :       
    Adresse :        Courriel :        
    Ville :      App. :   Date de naissance :      
    Province (État):      Nom du père :       
    Pays :        Nom de la mère :      
    Code postal (Zip Code) :     Nom du grand-père :      
 
 

Pour informations :  registraire@dessureaultdamerique.org 
 


